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Un homme fin.

Les corroyeurs de la rue St. Valier
ont l'isigue nIouuur de compter dans
ears rangs au îiîJmasïeur du uomu du

GàJge L'oy, Lequel inonauU est p'os.
sesseur d'un espra VrailivaL supàJriquu
et d'une hunteliigece hors ligue.

Un seul fait sera nécessaire pour
prouver la vérité de ce que nous ve-
nons d'avancer.

Il y a quelques années, le patron
de . Roy avait gagné à un bazar u

petit bijou eu eforme d paysage, Le-
quel pouvait valoir tout au plus une

couple Liu clins. UoUMM ce n'ettn

pas quicpuu cuise du lîeu UuetO Le

prainu'avaài Pas Voulu étlier dans
sa cismDre ceL UOJL de bieu min11e o

vaicur et sCLUita co.ieLine de Le rtel-

guer dans son gre i. Mais, fort
heureusement, Les gouts lie sont pas
les mêmes, et à preuve en est que no
tre appreu, au Leu de partager I idée
de s i maître, trouva te bijou Udmni-
rablement beau, i beau qu un n'eut
pas la imoindre peie à lui laire crew i

qu'il valait at moins une tirentaine de
piastres, et qu'on le décidât à l'ache-
ter pour ciaq pias:res, chosu qu'il
s'empressa de iuu, croyant riose
un benéfie 'au oms vingt p"lates.

Aprés avoir fait ce iai-cié doi, il
se reidnt chez le digne curé de SIt.

loch, portant sur son épaule le riche
bijou, avec le dessein de Foafrir en
vente.

Ayant demandé vingt piastres pcour,
M. le Curé se content de Lui ri e au

nez, et orice fut à notre appreil cor-

royeur de re :ourner à son domicile,
sans avoir pu déposer ain presbyère
son précieux farnleau.

l éai parti de sa dem:ur plein
d'espérance, croyant y revenir avre
une bourse bien garnie ; el le mî u-
reux I il y revenait l cu- brisé, L'es-
pérance dépue ut, qui plis (st, sanr un

àOu dins Su poche.
En revanche, il avit P'ujurs sur

son épaule le Lihuus paysage, u;ise
de sa mésavantîîre.

Sur nou'e prochain îuméro ous
aurons une autie histoire ad t irait

i Une montre et dont L\. IL'y -ic;
cre le héros.

Tit c-T iuc.

J oi.î: d. o'i. , Cu r, PrdutncatI n a-

dresse prés litée no (Ouverneur. îral par
les do ints de com!és du *a ' Vir. Gas-

pi RiLg he et o tr, di: Lord

Minek a e L h uiik ' i !.-i le ut1

Pr e du Royaume-Uni.
Nous croyons que Lord Monek i, appartenu

assez îones à la P-auir du Canada, ans
qu'il toit nécessair du le placer dans la Prairie
'Irlande et dans eclu du tyuuie-Uni.

CAROLINE.

( DIe. Caroline U. )

Les nomns deS grands hommes peuvent appar-
ntir à dgs lmieie ; uais hurs caralis et

t cern Ltirut Suls qu vil CCJuiimL utiie-

meuni la VenU.
Var uXPle, si quelqu'unt me diait:

Je ¯ontais file de Vingt ans
A Aililanie iar sUS tuiets,

MI enurs par sa muustie
'é''en -e. unes attrit

a je cumumat qtu: wu géni t

A ces traits la, je Ie dirais
Il doit parler de Caroline

" S'il joutai t : de mille amants,
a jliame en riiijetait lii tendr-esce,
" E sait de luirs sentiments
" Métuger la dé-imesse:

Cula se fait si pJlitibelt
( qu'u priendr:L pour un cmpiment

(Qu. aieinla Suit I reetmli

QIl la fut, jaUa:s teI l'oule:

Je n:e dirais AsUrement,
La doiL tre mua troolie.

t S'il ajatatt : sur son eheuin

.: pîer t.eL-lle l'indigene ,
Avec un air de nsghgence
i ue s déUtorne .a uain
Jint la int vers le teumm,
it urvemeat ; ci puis somdin.

t'iiimI it qito nu l'ait aperçue,

i-l i Letogit de sonlî ienfa,

'lt ai qu 14 ' ne je pui

L" s'quive" ... A ces derni .raii;

T- mcarh;ais : C't Cf2aroitue ?

J. N.

M. Gbury, rcpi:ine de nilice

pour le c-ené deC1-r F otu, nouus pré-

vient que si, pir nuilhesur, in iretuvre
pas assez te WLies dais son coîntit:

>0rcomWtier l.a fohion:tit tie t tu
)(gut(it Liti(lîit 1*1!il 'llit ote i i- cil

it l i . .

st (tA Pur t et n Ais L-îL laihiiîc cuder leN . bet cher où h-;iîî'on ui
d t; b!:ry s e Lk tpacr.e

i ne sern a ts l ilch.iu Ji.-on.da r
en t hici.ei qvil s â . M i-

chel.
L'a corMdlue du p:iiriotine- Pi inwi-

igeni capitaune L si app ua A ja A.

Brolii eautî- dLt ;a é dIiutLcLné, trut

tim. ' de ton apprehi à M.

GaboolY lui a eune un] numère t • u
C"iniii dil CAUad m nucmia-

gteq .n we ti,ý1 1ü

%M. Gaboury a averti les autorités que
si on ne Lui donnait pas la liberité d'a-

gir comme il l'ent. dadi, ¡l L¡ghe,
i-ait sa commission.

Ce seraîit:vriment dommage i

T.n Pre tendant.
/ous coniaissons un cerihn M. Ve2iI., d3

la Basse-vile, qui a jugé à propns d'odfrir
de l'encens à une el-iine hérair- du f-
bourg St: Jett.

I pli ssez aux parents de hi imoise]le,
lttis runehe, il eSL lrainchoiîsemt déte-sté
pr coite dernière qui, à phisieurs repris,

a îsifest leu W dsi d'étre débari-:issée d'u
tel prten.dat. Cepent.ufin de ne pas d...

pILu à ses pannlits, elle est.obligée de faire
coniitre fuuitiei bii ctur et d'tndurer, aussi
patiemment qu'elle l peut, la vilaice ß%ur- de

ce détestable candidat.
AllUnI, M. V-ina, soz dne pus palut

et î'essayez (lone pas à lureeir le beau-sexe à
vous aimer, asqu voLus vus itpercuvez 'l

vous déteste .twL.

DEVRONT PARAITRE IHLOT.
JIistoire c.-" ne malle, p iu l-'w helt-r i -

Pr muwea am n ptilbois de la
Canar<ière en mpagn (le ila Dli

'lsée, par r it p

Uic bu acpedarge-gique, par Il- tr. P. M.
]lrdv.

Srampec n reptile', hu y r i e-or

Nia g'iir csità et. proîerbiale. p i -,'i n

.h ne Mis p a s a siel ri, -o ma p r-
fout on mce di': qule j'Éi avile fiure di .-

bit, pai Be;îton, nc.i i cî i s O heI
G.i uti mit i Icn :.

de prerdrai piu, <l ,accumPl<rci e:m
aim ac pinc/i c1pre pCr i Cu o G i î &wr.

Mso li quu s' nvisiles dans tw1 n cti-

O n gr~iiude maonde t rlie S1. J ntu,
V . . Il. Si n, t .n a i:, lit . -

Les pe- u Oiwst ç ciu cic îosa-.

Irit '. c t ( w' <tcîadien'.
La muipropre' tic w'eu rcilb;'sscc ,

ut i . Mln-ic i I ci t i c<h- th .

telssrii-e n. mtmcotu~P. les ia4t .ur
lt l t:t <ci t - l 1,11 *, --

gen( pas cip, tcut (i d'Y.

.I? i. Cje t n-D.

*<i.c ~ P: ilQe C

Itîc- t cH-:Ieu ii. l: t a Mr. tt maîiî-t

hiht r, 'e .i .m -rh. V t. 7i; : a L"O lat
c-d ecli\. li:ilhwel, il---i he B.t:eaut i-c

chu, .. u- a jili u tu, Nt l9. cite S!.JsuPhs

l:le tu t du iibourg ot. Latuct l Et dle Icl rue

A rtuna eu " W M de i tait it,

rue Rièauu.


